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Vue panoramique du lac du Lauzet 

Des membres du CA sont venus préparer, avec nos 
salariés, le séjour : Dolorès Foilleret, Bernard Danon, 
Patrick Charrier, Bernard Jacod, Marie-France Loison, 

Yves Foilleret et Hubert Guyet. Merci à tous ! 

Ils sont revenus (de gauche à droite), Alexandre  
Madeleine, Emily Evans, Vincent  Morandas, 

Nives Sukatovic les a rejoints, pour nous permettre  
de vivre de bonnes vacances. Merci à eux ! 



 

 

 Mardi 23 juillet 
Mouvement de grève aux Guions 

 

En ce mercredi 24 juillet 2019, Robin et sa sœur 
Alice, leur papa, leurs amis Inès et Enoha et leurs 
grand-mères respectives sont allés visiter le Val d'Es-
creins et l'oratoire qui est à l'orée de la forêt, tout au 
fond du Val, avant la source de la Font Sancte. 

C'est une forêt curieuse, que Robin et Alice 
avaient déjà visitée. Elle est composée de pins et de 
mélèzes, parsemée de centaurées, d'orchidées, de 
gentianes et de campanules. 

Mais certains de ces arbres sont incroyablement 
vieux, grands, et parfois tortueux. Ils sont majestueux 
et fragiles à la fois. On les ap-
pelle les Arbres Remarquables. 

Lorsqu'ils tombent et retour-
nent à la Terre Mère, leur tronc 
dépourvu de son écorce révèle 
des spirales magiques. Puis, leur 
cœur évidé, ils servent d'abri aux 
êtres de la forêt : insectes, petits 
mammifères, lutins... 

On peut y observer d'étranges 
phénomènes. Il semble qu'à 
chaque fois que des humains 
pénètrent dans cette forêt, un 
orage se lève derrière les montagnes de l'est, au 
fond du vallon. La pluie presse les intrus de filer sans 
leur laisser trop le loisir de se pencher sur les mys-
tères de ces sous-bois. 

Ce jour-là, seules Inès et Alice sont courageuse-
ment allées, accompagnées du papa et de la mamie 
d'Alice, jusqu'à l'oratoire mettre chacune une pièce et 
une pour chacun de leurs frères, malgré les nuages 
menaçants au-dessus des sommets. 

Le syndicat des Guionnaises a décrété un débrayage immédiat, suite à l'utilisation désuète, sexiste 
et répétée par certains vacanciers de l'expression « les ménagères de + de 50 ans ». La gente mas-
culine a donc dû parer à l'urgence et faire la vaisselle ce soir-là ! Souhaitons que ça se renouvelle ! 

Martine et Gisèle 

Elles ont été récompensées par la présence de 
ces merveilleuses petites étoiles des montagnes : les 
Edelweiss ! 

Mais sur le chemin du retour, le papa a ramassé 
un caillou. Il semblait bien innocent, ce petit caillou, 
quoique sa couleur jaune lui avait attiré l’œil au 

milieu de l'éboulis grisâtre. 
C'est sans le savoir qu'il avait pris la Pierre du Val 

d'Escreins. La pluie commença à tomber, mais ils 
étaient proches de la sortie de la forêt. Au moment 
où ils passaient le dernier arbre, la pluie cessa et ils 
arrivèrent sans encombre à leur voiture. 

La Pierre fut donc rapportée au 
hameau des Guions. Sans trop 
savoir pourquoi, il l'encadra et 
l'accrocha au mur d'une salle 
commune du hameau, au nom 
prédestiné : la salle de Vallon-
Pierre. 
Or les lutins de la forêt des 
Arbres Remarquables, qui parti-
cipent à sa surveillance et sa 
protection et n'en sortent pas, 
ont prévenu les Lutins des mon-

tagnes, ceux des ruisseaux et torrents, ceux des fa-
laises et grottes... La crainte à présent des Hommes, 
habitants des Guions, est d'être victimes de mauvais 
tours de la part des animaux et des éléments. 

C'est pourquoi un enfant courageux, même es-
piègle, mais au cœur pur et valeureux, devra prendre 
cette Pierre et la rapporter au cœur de la forêt des 
Arbres Remarquables pour regagner la protection 
des Petits Êtres de la Nature pour les Humains des 
Guions. 

La Pierre du Val d'Escreins 



 

 

demoiselle coiffée, vénérée par Hu-
bert, nous voilà embarqués dans 
des raidillons, des escarpements à 
flanc de précipices, une via ferrata 
inopinée avec un pin bienfaiteur qui 
nous sauve de chutes fatales dans 
le ravin. 

Egarés dans le Merdanel, cer-
tains hésitent entre appeler le 17, le 
18 ou l'hélicoptère... Mais Hubert, à 
son habitude, trouve la voie que 
nous récupérons dans un dernier 
effort de pousse-fessiers. Dans un 
silence religieux, nous avançons 
dans l'espoir d'arriver à l'heure,,, 
pour l'apéro ! 

Hubert, dans sa naturelle bien-
veillance, appelle Les Guions au 
secours : « Allo, Les Guions ! De 
l'eau, de l'eau ! » Le miracle arrive. 
Apparaissent deux voitures avec, au 

Hubert en tête, ses onze disciples 
derrière lui. Nous voilà partis à tra-
vers forêts et prairies, en passant 
par Le Villard : passages en balcon, 
maisons futuristes, super points de 
vue sur les falaises du Guil, débou-
ché sur les remparts de la forte-
resse Vauban, visite de l'église ina-
chevée, expo photos-tableaux 
d'arbres remarquables  à l'Arsenal 
et dégustation de glaces fermières... 

Nous sommes tout enchante-
ment. Les trois coups du retour son-
nent, nous reprenons courageuse-
ment la route du retour sous un so-
leil de plomb. Dédaignant le chemin 
sous les pins, nous optons pour le 
chemin muletier à forte montée, in-
connu de tous. 

Mais l'aventure, c'est l'aventure ! 
Au motif d'aller saluer une  

Balade à Mont-Dauphin 

« ou une rando qui n'a jamais été faite à pieds depuis Les Guions » 

 

volant, Vincent et Alexandre. En 
liesse, nous nous désaltérons et 
nous répartissons dans les véhi-
cules. Et en route... pour l'apéro ! 

L'aventure continue... Pschitt, 
l'Audi crève. On s'entasse alors à 
onze dans la bétaillère (trois valeu-
reux terminent à pied). Accueillis en 
héros par les vacanciers, verre à la 
main, nous nous extirpons triompha-
lement du fourgon. SAUVÉS ! 

Comme quoi, la balade à Mont-
Dauphin est désormais « la bavante 
de Mont-Dauphin ». Riche en expé-
riences, nous vous la recomman-
dons — 900 m de dénivelé, 22 km, 
6 heures de marche. 

Pour la tribu de Hubert,  
Marielle et Maryse 

Les Bretons en vacances 

Pique-nique aux Grangettes, VTT, raft et 
tout et tout. Accueil super aux Guions : dor-
toir ou chambres individuelles. On mange 
super bien : le chef nous mijote les petits 
plats et le pique-nique aux petits oignons. 
Entre apéros, guitare, « Phare Breton » ! et 
grandes randonnées… Il se pourrait qu’on 
revienne. 

L'(h)ubér(t)isation des Guions  
est en marche 

 

Dès le premier jour du séjour, 20 personnes ont requis les ser-
vices d'(h)uber pour les transporter sur un circuit de décou-
verte intégrant passage en falaise, baignade dans le Guil et 
panorama sur le haut-lieu fortifié local. Le développement d'un 
circuit clef en main au Guions masque t-il, comme la rue 
l'indique, l'infiltration d'uber dans la place ? L'enquête semble 
prouver qu'Hubert sévit aux Guions bien avant que la 
« mondialisation » ne devienne d'actualité. Avancerait-il mas-
qué ? 

La sorcière masquée 



jockeys, ils piaffaient d'impatience. 
Le parcours était difficile, com-

posé de plusieurs slaloms, de 
haies, de passage de rivière... Les 
participants étaient encouragés 
par les parieurs qui avaient misé 
sur leur cheval favori. Les huit con-
currents ont tous brillamment ter-

Course de chevaux 

Le 23 juillet 2019 à 16 h, s'est 
déroulée une manifestation  
inédite aux Guions : une course 
d'obstacles hippique. 

Huit purs-sangs se sont alignés 
sur la ligne de départ, tous plus 
beaux les uns que les autres. Pré-
parés toute la matinée par leurs 

miné le parcours dans des temps 
plus qu'honorables. 

Le grand prix a été remis à Luigi 
monté par Mathis après un second 
parcours pour départager les trois 
meilleurs concurrents. 

C'est plus drôle que le tour de 
France !!! 

 


